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ANTOINE GILIS 

SCULPTKUH ET PEIMTKK 



Messieurs, 

.# 

11 y a deux ans» M. Henry Jouiti, notre dévoue secrélairÊ, 
publiait une étude crudité et remplie d'aperrris très u ou veau i sur 
un artiste que rAradéniie de peinture slionoru de couipter parmi 
ses membres, le sculpteur Jacques Saly de Valencîennes % et^ au 
cours de son remarquable traiail, il eiprîajaU le regret de ne point 
connaître a^sez le premier maître de Saly^ 

J'ai pensé qu'il était utile de combler la lacune signalée par 
. Jauin ; aussi est-ce d'Antoine Gili^, sculpteur et peintre de 
^mérite, que je vais avoir Fhoimeur et le plaisir de vous entre- 
tenir. 



1. antoimé: ÛlLIâ. 



SA IIE. 



1, Séjours à Dole, Aiwers et Vulenciennes , 1702-1757. 

Antoine-François Gilîs naquit a Dole le 7 juin 1702 '; sou père, 
François Gilis, auait épousé, le 21 novembre l(i97, liarbe Ikiuld 
ou Beaun *, qui lui donna neuf enfant;^, dont le troisième fut 



I €atle \hic coDtîont t57 ptaocticg et divcrsi!^ ii«]tienes. 

* H* Ji>i:ix* Jiît'qnes Sfily , de l'académie de peiniure de Paris ^ sdiupteui'dumi 
de Danemark, t homme et ttÈUcre, AIûcod, lë06, iu^8°. (ExLralt de la Revue de 
i'drf/ratiçtiis ancien et moderne^) 

^ Vaif l'iéces jtîfltiticatives, o'* 1. 

^ M Friimjùiâ Ciilîst d\^averâ,d'uue pacl, et Ikrbâ Btjaux^ de ccUc ville, d'autre, 



^ 4 — 

Antoine'. Comme on le toil par cel acte i\e mariage, îa faniilTc 
Gilis n*éÉait point ariginaire de h Fraïicltc-Comté, mais dMnvtrK. 
Aussi» torsf|ue plus Uird il s'agît dç, faîrei pour le jiMiiie Autoitie, 
choix c^une carrière, reoioya-Ma dans la grande viïle nrtîstiqae 
des Pays-Bas, où son père avaîl conser?é, sans nul doule, des 
relalions amicales et mOme des liens de parenté, Pour obéir à une 
tradition de famille, on pent-étre à cause des aptitudes toutes spé- 
ciales que montra Antoine, dès ses plus tendres années, on le 
destina à la carrière artistique; eu 1717, il fut inscrit sur les 
registres de la gUde cèle lue de Saint-Luc et entra daos Fateller du 
sculpteur Van der Voort *. Ses études furent rapides, et, vers 1723, 
il se lit admettre ù elief-d'oîLure, puis à maîtrise pour la sculpture. 
Gilîs avait pris des leçons e| commencé sruj apprentissayii en l'art 
de peindre, maia il ne put le terminer à Anvers, à cause de son 
départ pour lalenciennes où il s'installa vers la fin de 1723 ou an 
début de rantiée suivante. 

C'était une grave i|ueslion, à cette époque, qu'un eliangement 
de résidence, car nombreuses et sévères étaient les formalités en 
usage, permettant de s'étalilir a demeure dans la cité clioisie, et il 
était plus difficile encore d'y obleuir jamais un rang tionorable. A 
Valencîennes, comme partout ailleurs du reste, on n'était pas tou- 
jours sûr de se voir accorder rinscriptlon sur les registres très 
fermés de Tan tique bourgeoisie et sur ceux plus fermés encore de 
la corporation â laquelle des études préalables vous destinaient, 
Dès sou arrivée à Valeneienues, Gilis dut donc fournir maints cer- 
tificats prouvant qu*il avait bien et dûment fait son apprentissage 
et obtenu la maîtrise apri^s avoir passé Tezamen du chef-d'œuvre. 
Ces formalités accomplies^ on le reçut maître sculpteur en 1724 ^, 



ûppès publicalitm d'un hm ei dispense des d(?Mï au 1res et teUre d'eotrecûur, onl 
ContracHé mariaijB iluQS èiiUe é^^lise le ïiDgt-ufiièoae iioveml>rÈ* seize cent quîiUT- 
vmgt*Ltix-s0pl, pardlevaiU muy souasi^^né licâirt? de cette é^^liHe, en présence des 
sciussigoés ei àe pWteufs autres. 

41 Signé : François Gilis^ Barbe BiïAix, etc. * 
(Etal eifil de la çillo àe Dûle. — ^ fie 1191113 tttïffîeiit fûitrhî par M* Monr, ^etrétâin.' de 
rétit ciTÎl.) 

* Xam tenoDs ce jaK de M, Van den Braiidcn» ftrdiîvlste de ta vUle d'Anveri«, h 
qui nom adressons tous nos remerciemenla. 

^' Reyislre des délîbéraUon^ de la corporation des peintres et sculpteurs, — 
Acbives de V'ûieucienncs. H i«"3î6, p, 10. 



a|^t'6g (jiill eut, çliôsè très împortanle, ]»ayi^ les <lroits ordin^iireM, 

profit des 
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*te livres dt 



ière 
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autres ^ 
maîtres et i^uppùls. Ine fois admis sîiiis conteste dan^ la jalouse 
corporation, notre artiste ne larila pas à se faire remarquer au 
mîlkii des autres mailres ses confrères, car uous le Toyons, avec 
rassislatîce du connétable Jacques Le Qnîen et ilu maître J.-B. 
Bondu^ rendre, en qualité de juré, malgré son jeune àge^ fidèle et 
A honneste n eonipic des revenus et dépenses de la corporation 
ponr Tannée 1725-1726 \ 

Gilis semble avoir eu, dès cette époque, Tîntention de quitter 
Valenciennes, un il s*était déjà acquis nombre de î^ympalhies^ sur- 
tout parmi les membres les plus Influents du Magistrat, qui son-> 
gèrent à le reteuir et à faire profiler la cité de ses latents int-on- 
lestés*. Us ne s'en tinrent pas aux promesses, car h 23 novembre 
1729 le conseil décida de donner h Gîlis une pension annuelle de 
381 livres ^ Mais à cette époque notre artiste n'était point encore 
maître peintre; il devait subir bien des ennuis aiaut que sou 
admission lût prononcée. Car la corporation^ qui Tavait d*abord 
favorablement accueilli^ était, comme toutes ses semblables, jalouse 
au degré le plus haut de ses titres et privilèges. Les règlements des 
associations ouvrières d'alors étaient si étroits qu1l devenait 
impossible de les suivre dans ton le leur ïntégrilè. Aussi voyait-on, 
chose curieuse et pourtant très naturelle, tel de ses membres qui 
transgressa il chaque jour ses statuts se montrer intransigeant et 
séirêre au plus haut degré, lorsque, réuni à ses confréi'L^s, on lui 
demandait de les maintenir dans toute leur rigueur. Aussi le Magis- 
trat et les maîtres avaient-ils souvent à punir quelqtje infraction 
aux nombreux articles des chartes, à perquisitionner chez les 



* Cûjnptes des peîiitres el seulpteyrs. H 2-238^ p- li^* ^- LVaoée commenaiit 
pour ces pièces admlnistrutlves du 10 uclobrc, et se termin^îl l'âDD^e auivanie à 
pdtoilli! époque. 

^ ( On pmirrait cucotg tlteF k l'iicmacïnr dss magistrats de ValeacieoDes, qu^eti 
1TS6 (?) ils retinrent iUma leur lîlle M* Gilb^ scuf pleur de mËrilet ^ qiu iU 
Mjjt^tièrc^iit iino pension, pour ipril eni^eîgmlt succeâ^ili/ement le dessin à ifuaLre 
jeimf^» gCi^A cl(?s mtibflns drs t>rphelins de Ui vîïle. UàHB la suite, uombre d'hal>ï- 
lAJtla de celte ville s"empriîs$érent de mHtre leurs tils chez ce maître, elle a'My 
fut (le ce nombre, i {Extndts dû dijprtutnn lettres et autres pièces relaiwes à 
lu stattie de Louu Xi\ par Sài,v^ D 1-620.) 

* (jîIjb toucha celte pension taut qu'il detru'ura k Valeociennes^ ç*e&t'à-diro 
jusqu'en 1757. Voir les comptes de la ville. Archives C 1-71 à C 1-86. 



meinitres întlocîles ei à siitif*lîomier iTîainl<^a saisies de travaux eue- 
ciité» ronlrairénimH à ces règleiiii-^ub dracciiiieDs. Gilis tiâ devait 
[foinl échapper au sort commun. Soupçonné de foiiiRir en fraude 
des œuvres de peinture ou de sculpture, plusieurs descentes lurent 
opérées dans son atelier» Puis, comme il étail en retard dans le 
payement de ses eotisatioiis, maintes significations lui furent 
enioyées; on Fempiîcha enfin de donner, sans acquitter les droits, 
des leçons de dessin û des particuliers \ Souvent, et c'était bien 
pardonnalvle après tant de veiatîons, il devenait impossible de 
yarder Je silence; une condamnation s'ensuivatt, puis intervenait 
ramendéj sanction inévitaKIe de tont jngement *, 

Lne question importante fut ensuite agitée, Gîlis, qui suivait en 
amateur les excellentes leçons du peintre François Ëisen\ airait 
omis non reniement de poursuivre l'apprentissage commencé h 



1 ft Payé à Jc^aa Botirlë scrgeaul \mur avoir esté avec le CoDuefiifibte el m^ 
vhiiicr la masAon d'A^toloc tïitlîs, m^* scnlplcur, soupçonné de fuire Iravaîllerdc 
la peîaiure en fraude, et trois si^jnîflcalkiii ù luy Failte pour avoir payemetia des 
apprenUa en d^ssou^ de luy, dont it n'arail poînl payé hs droïis dans le îerm^ 
|irpscrï( lîans les chartes, i Compter de la corporalioD des pcirilpes et sculpteura, 

s Ko TnArrre remps led' m^' ont estr authome? d'inlprdire à Antoine Gillis m""* 
âculjjtoiir d'enseigner des apprentie par plaisir^ sans payeur les droits ÛG Irent^- 
eiDqpat. ctcgnclureaus amaode!^ portées par les chartes. — ^Jean Cavrion, i Registre 
des délibérations des peintres et sculpteurs, 2H juiij 1732. H 3-320, p, là. 

I Le 9''"' iT-i'*- te l'fller a fait semoni^e a tontes tes peinire et escuîpteur pour 
sie trouver au chapitre de S^ Jean, \ieu\ ordinaire ati 9u<]édéE mettre Àtilome Gil- 
[ïsmi sugcf àv ce àiiiïK talli^ qiiil day... Dupommert'ullcs» îi [iL H ^-320, p, IS, 

t El le 8 du du moy {^^^^) dana le même asaeblëc étant loul semoneez taxi 
peiiHre et escultnur pour voire la senlance ranJu au su^jer de mettra iVntoiniiè 
liillri tous les dit siuput un ordonnez au maître et cuntable àc rapcj)i*e et de poTir* 
suivre et de prandri' avis au ai/ocal. — Dupommereulles, l'alnz, v M. H !ï^336^ 
p. 18. 

« Les maîtres entrant prétendent que Gilis payera pourdanîau (?J ouirrier, ils 
poliront a<jir contre hiy s'il âe croient être fondé pour rapporter an compt. pro- 
chain ce ijui en aura <'té reçu- « Cumptes de la corporation des peintres et sculp- 
teurs. 1T38-1739. H 2-32H, p, 185. 

« Payé à (^hurles t^er^ty aer^jeant, pnur auoir enicié une pièce de sculpture 
cbeï iiclh,.. * Id. l732^n;U. H, 2-328, p- 140. 

s t Le 1 ultabre 1733, le valé a fait cemoncc, au sngé d*jîntoinc (lïlis, pour 
a sotij fjiul a dit cri p lui ne eemuucc le JT du dit moy^,,. il ou ct^ndané à VS patar 
pour lomoiH' j^étiérale. Dou Louii; Ju^sepli Duponimerenlles. i ttegislre des déli- 
bérai iiHis des iK'inires et ficulpli'urs, H 2-S26, p. 17, 

^ « De Gilliise apreuly par plaiiiir à François Hîsseii 3 1, ■ Comptes de la corpo- 
ration des peintres et sculpteurs, 1727-1728. H. 2-328, p. MT. 



AfiTcrg, maisf^ticore d'en acquiUer les droits a Valendenriea. Aussi 
îfOiiî«t-uQ le contnindre à rtîfaira cet apprenlissage^ puis à passer 
son clieWœuvré ùe. peinture. Gilis ne crut pas devoir se refuser k 
celle dernière l'ormalUè, mais il adressa^ un sujet de la preaiière, 
une longue requêle au Magîi^irat, le priant de statuer sur son cas *. 
Celte demande fui favorablement accueillie, ce i|ui lui fit obtenir 
une dispense d* apprentissage. Les maîtres, n'osant résister ouver- 
tement, ganclîonnèrent ce jugement, et, le ^20 jaillet 1733,Gilis fut 
autorisé à produire son chef-dVeuiTe. On lui imposa le sujet ordi- 
naire, un Christ d'une hauteur de cinq pieds*. Trois jours plus 
tard, eut lieu une Wmnîon des membres de la corporation afin 
d^esatiiiner ce travail, dont l'admission fut prononcée, non sans 
grandes difficultés V* 

Cette annèe-là même (1733), le 8 janvier, avait été célébré le 
mariaffe* de Gilrs, qui demeurait alors rue Saînt-Fninçois \ avec 
Reine Fiévez, âgée de trente-trois ans, fille de Nicolas Piévez, maître 
de poste, et de Callierîne lîernard Deliaytiin\ De ce mariage, na- 
quirent trois entants :un fils, Jean^Micbel, dont nous esquissons en 



' Voir Pièces jiïHtïJkatîves, it" III. 

- s Le tO de jullïel 1733^ upi'iù^s senionce fait i\ toul «upot de l'art de paintre 
au auge de la Romande du clifliLeuvre d^AutoiueGilJâ aprè aiûîre eiXé olumë pur* 
rae*jieur du MagislTii pour se aprentî^^itget pourvus paj- iuy paîer la soiDnie de 
dix ei(|ut h quarante liuil paL&r In pJé^e pour le rachat de <ie aprenlisage com 
hiul autfr oti paie?L sy de vou au corps de puintre ou et f>ar de ^uL le droit de 
réfection du chedeiivri^ Ion ua réfrout de luy dune nn crisce k luy présente de 
5 pied eoiu ordiner de cbarle, Kraocok Flamand maître juré ^ doQ Louis Joseph 
Dupouimeri-'ul valez. > Rcgislre des déliliérations des peintres el ficulpleurs. 
H 2^3m, p. lu. 

^ a Le 22 de juillet I7tï3 lun ita fait cemonce 4 tout le lupot de l'ar de pain- 
tre ptmr qui] eut k ^e trouver le ^ dudit dans le cliapitre de S^ Jeitu Iteux ordi^ 
uaîri?de leur si^iimonce pour visiter le chtdeuvre du oomé Autoine Giiis, dou le 
suppôt îoii cfindamoédeun plaine voi\ (de payer) douife livre à rocuoae g^mérde**. 
Le défiïu^i liuil ou trouvé (audit cheWœupre) leatU bien voulut accepter?,., 
pourueot de paiei le... a Itt dit omoue et,., le sieur du magistra étant au.,, dis 
b!i|iit au corpii de pnîutre,,. tl purde^ut le droit ordiucr de la chapelle pour le 
rachat de ses aprentîsM^e. Fratyçutâ Flamand maître Juré, i M. H %'}St^, p. 16. 

t D'Anloîne Gelis pour ses apreatissages de piotre, rei^ue tï L ■ — t D* Antoine 
(jelis iiprés avoir fîiil bien et deuement .sou chef d'œui'rcde peinture reçu 3t> 1. i 
Compte* de la corporation des peintres el sculpteurs, H 2-328, p. 13^Ï et 135, 

* Voir Pièces JusIincalîwesT n" L 

* Rtie des RécolU^tâ ucluellemeiiL Registre de U capitation, 1731. C. 2*1197, 

r 140. 

'^ Voir Pièces jiistîficalivfis^ n'^ L 



notek l»iogra[>hie V ué en 1735» mort fou à 1 asile dr Froidmorili 
le 27 ilécembre 1788*; ibux filles, Mane-AUieriirie-JosepI^ née 
la 12 décembre 1736% et Marie-Hélefie-Joseph, le 28 février 
Î738\ 

!\iûU6 trouvons, plusieurs fois cités» le nom d'Atiloine Gilis et 
celai de m femine dans divers documÊnls plus ou moins eurleui, 
relatifs à des questious dlntérét. Alosl dans oue cousIaLation, mi 
date du 25 mai 1730, des droits de Reine Fiévez et de plusieurs 
membreâ de isa famille, pour lu succession du sieur Philippe 
BehaynÎB, chirurgien- major de la citadelle de Vatencfeuues, 
son oncle. Puis en 1738, le !8 janvier, dans la vente faile à 
i^ndré de Warenghien, marcfianil à Valencîeanesj «l'une rente de 
48 livres, sur une grande maison sise rue du Boudinet, a où est 
la poste aux chevaux n . Cette cession devait donner lieu par la suil(* 
(1768) à un interminable procès avec un héritier de ce U'aren- 
gbien \ 

Reine Fiévez étant morte le 11 septembre 1741% Gilla se 
trouva seul avec trots enfants en bas âge. Ne pouvant supporter 
sans aide une charge aussi lourde, il sonyea a conlracler une nou- 
velle alliance et, le 6 juin 1743, épousa la veuve du sieur Antoine 

^ Jean^Mlcliel GilU nuquit h Vtdeachnnes en 1735. il suivît £on père à Touruay 
et raiâa dans la direction ije l'école dû painlar^ el de sctdpltire qultsy fûndèreuL 
Altelni d'utiénatiou mentale , il dut cesst^r tse& fonclitiQs et mourut mjëéniïjh^ment 
à rssjJG de Froidmonl le 27 décembre 1TS8. On connaît de Jul : uu tableau fiî<|ué 
1753» reprëseulant la Xaihilé^ uujourdliui dans T^^lî^e du faubourg de Parii, à 
Valeucieiijîes. A Tournay : Lex disciples d*Emmaifs^ qu'il lit pour l'église Sam t- 
IV^icofas de.s Prés en 1763, el qui lui fui payé 05 florins et demi (A» dk La GR.4\r>K 
cl L. Cloqiikt, Emdt sttr i'Ari à Tournai, t. II, p. 141); Snini André montant 
itu eieif pour le trouvent de Salnt-Audre ; ±Satnl S' i cotas ressusûitani un eit/ani, 
pour réïflise Saial-Pial. {Calendrier de TûuruaL 17T5, p, 3â et *M,) Le Cala- 
tugue du Moâée de Tournay (184 S) mentionne de lui les œuvres suivanles i X'^ 145| 
Vn groupe d^ûiseaua: morls suspendus^ fond imitant la planche du liois de sapin ; 
n* 144, Portrait de J.-B, Fouque:i père; n^ 145, Une tête dt^ meillard iweû 
harbe touffue ^coiffée d'un bonnet noir, y en ru Rembrandt; u^ 146, Saint Nkoias, 
esquisse du tableau qui se trou), a à réalise ^ainUl^iaL 

^ ht& regiâlrea de oaissance$ de la paruissiï Motre-Dtune de la ChauB&ée faisanl 
défaut pour les anni^o^ 1729 et 1736. nous ne jjonvon?? reproduire Tacie de nais- 
sance de Jean-Miçbel liUis^ Nous sai^on.s seulement par snn acte de décès qu'il 
mourut en 1T8S, âgé de cinquaute-trola ans. Voir Pièces justlûcalîves. u" IL 

^ V'oir Pièces justificatives j n'' IL 

* laid. 

^ Heyislpe des actes d'appel, 1761-1777 F, M5, 1^ 87 

** Vttir Pièces juitïûcatîves, n^ I, 




— ^ 

Duii*ieux, Clirisilne liQrosc'» alors àgèe de <]uarante-sîi ans*. 
Celle-ci lui apporta il mie lionne te fortune, que plus tani elle légua 
m partie aux enfants tlf? son mari S 

± Séjour à Toummj, 1757-1781. 

Gilîs, rlont le ûocn sYtail répandu au delà de» étroits remparts 
de sa m\U d^adoption, surtout après les travaux considérables qu'il 
venait *l*entreprendi'e pour Téglise de Ccmdé, s'était créé de nom- 
breuses relations dans la contrée, prin ni pale ment k Tournay» 

Or il adiint qu'en 1756, le sieur Péterîncb, directeur de b 
célèbre manufacture de porcelaine de celte ville, voulant faire à 
rimpératrice Marie-Thérèse un cadeau digne d'allirer la bienveil- 
lante ;jltenlîon tie celte princesse sur son ctablî^sement» lit appel 
au talent de Gilis et lui demanda le modèle d'une sainte Thérèse. 
Noire si;ulpleur elanl allé à Toornoy y reçut Taccneil le plus 
flatteur et se rendit compte aussitôt du parti qu'il en pouvait lirer 
en ?ue de raccroissement de sa fortune et de sa renommée. Ayant 
appris que Ton n'altendait plus qu'un maître habile pour créer une 
école où seraient enseignés les Beaux- Ai" t.<, (jilts entrevit l'espoir 
d'être désigné à ces liantes fonetious. 11 résolut, pour y parvenir, 
d'abandonner Valenciennes, son titre envié de pensionnaire de la 
fille, et de déplacer le commerce de bois qu'il exploitait avec 
profit. Rentré à Valenciennes, il adresse au Magistrat de Tournay 
une lettre dans laquelle il sollicite, pour8on fils et pour lui» l'bon- 
ueur de fonder et diriger la nouvelle école. Il demande, en retour» 
qu'il leur soit accordé une somme annuelle de 900 livres de FrancB 
et la promesse de commandes lucratives par la manuruclure de 
porcelaine. Il s^engage, en outre, si ces diverses propositions sont 



^ Voir pifces juslilîcuUvc*^ ii' I* 

* ma, 

^ % Sur rp<|ia^te préiierUtît! h. .\IM. les prévôts jurés èl échevins*,, par Antoine 
Gîlk. m* siuîpteiir êI [ifinlrt-, et Ct»rislîi»e-JosBph Larose, sou tipouse* qu'ils àHU 
raîent fiiife (iomition d'eu Ire-V ifs d'uni; maison sitoée eu ceUe ville^ place à Lille, 
à Philippe, Jedii^Mîcbel t't -\lberline Gilis, tous trois Pulunts de Heiiic! Fîévet, sa 
première femriK!- i (Il ^ u ici uue erreur, Philippe n^esi puiul (\h de R. Kiépe:fi.) 
Comme ces enfants n*êtuiani poiut aplei à y parlïcipt*r, on nonuiie un Uitenr 
&d koi\ Jostpli DeptiJ^ 

ftegtittrË des autorisations. F, 17^, f'^ 2G1« 
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iicceptétifi, à se rt5oJre k Tournay pour Pâques saivfinL Celle 
demande fut prise en con si dé ration, el, par délibération en date du 
Uiepleinbre J75(j, an char/çc la conseiller pensionnaire Longue** 
ville de s'enlfindrê avec Gilîs* Le 28, cehii-là se présenle devant 
les ronsaulx el déclare acceptées par lartiste les propoEïiHoDâ 
quelque peu modifiées (ju'il lut a soumises. Un confraL eu règle, 
signé le 19 novembre, est ralifié le lendcinain parle conseil. En 
vertu i\û ce contrat, où il est qunlifié de tt iameu^ desiinateur et 
sculpteur i> , tiilis s'enj^age à quitter Valencieunes pour le j*' airîl 
suivante Bientôt la nouvelle <^ Académie w ouvril s^es cours dans 
un lacal situé sur la Graud'Flace» à Teodroit où se trouve la Bourse ** 
Le 2 mai 1757^ Gilis termina son installation Jusque-là provisoire, 
et fit venir ses moules, meubhis et tahleaux, qui, par faieur toute 
spéciale, obtinrent libre entrée dans les Pays-Bas ^ 

Les débuis de T Académie fnreni heureux, et tes deux Gilis, par 
la bonne direction imprimée aux études, surent s'attirer la bien^ 
veillaiice du Mayisiral, fjui, entre autres marques de satisfaction, 
leur accorda plusieurs exemptions d'impùls sur la bière*. Un rap- 
port, fait aux eoTisatili par le premier conseiller pensionnaire, nous 
apprend que ces premiers succès avaient troui-é écbo eu haut lieu, 
puisque « le ministre aiait témoigné beaucoup de satisfaction des 
ouvrages de TAcadémie de peinture, arcbitecture et dessin^ «. 
Mais aux jours heureux allaient succéder les jours de deuil et de 
tristesse. Antoine (iilis tomlié malade dut bientôt cesser ses leçons. 
On le nomma directeur bouoraîre avec une pension annuelle de 
200 florins donnée par la ville, auxquels ou en ajouta cent autres 
retenus sur le traitement de son successeur. Il était également 
contenu qu'à sa mort son fils se trouverait titulaire de 180 florins 
de pension, lesquels passèrent plus tard, avec Tassentiment des 
consaulx, à l'ablïé Philippe, son frère. Presque à la même époque, 



' Voip aux Archives commuwales de Tournay les Réjpstres des détibùralïûoi 
des consaulï potir 1756 et 1757. P S65. 266 v'\ 270, 305, 307, elc. :Moui ne 
saurions trop remercier l'arrbïpistet M. Uocquet, de t'ût>ngeauce açec laquctle it 
nous tt aidé dan» nos reclierches. 

* Ktrermcx tottrnësfemits^ 1770, p. 283. — i\ous voyons qu'à cettt! époque 
tîilîs habÈtait rue des Grands-Jëauil«s. 

^ Arelikes du royanme, fonds %W^. -- Voir E. SoiL, lac^ cii,, p. 87. 

* K Hf)iL, ioi\ rii., \>r m. 

^ Ke<|itflri?s dna corisauk, 1761, 1'* 7*^. 
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antoine Gîlis eut la suprême douleur de voir s^ufTaiblii^ les facuUés 
mentales de son fils et collaborateur. Celle terrible maladie fut 
relativement bénigne à son début, puisfju'en ]77I * il put reprendre 
ses fondions, mais pour peu de temps, car le mal ayant redoublé 
de violence, on dut Tînterner à l'asile de Froidmont, où il ter- 
mina misérablement ses jours *, 

A la douleur de voir s'aggraver et son mauvais état de santé et 
la folie de son fils, vint s'ajouter le deuil que lui causa la mort de 
sa femme, survenue le 14 mai 1775 ^ Par un testameut, en date 
du 20 décembre de Tannée précédente, celle-ci déclarait son (ils *, 
Tabbé Philippe, légataire universel et le prenait pour exécuteur 
testamentaire. Accablé par tant de malheurs, miné par le chagrin 
et la nialudie, Antoine Gilis termina, le JG novembre 1781 ^ dans 
les larmes et la misère, Texistence toute de travail que nous avions 
vue s'annoncer sous les plus brillants auspices *. 

U. l'oeuvre. 

Antoine Gilis fut un grand travailleur, et les œuvres qu'on lui 
attribue sont nombreuses. Mais on ne doit point les enregistrer 
toutes sous son nom avant de les soumettre à un contrôle sévère. 
Aussi, appliquant la méthode historique rigoureuse à laquelle se 
conforma toujours M. Paul Foucart, notre premier maître si estimé 

1 Voir Pièccii jualifLcalives, ii" l, 

' E, SoiL, ioc. cii., \K 89-1^0. 

•^ Voir Pièces juâiîiicatives, lï" II. 

^ Nous. n*avons retrouvé aucune trace des actes de naissance et de décès de 
Philippe Gilis. Un passage de l'acte dont nous avons parlé nous avait d'abord 
porté à croire qu'il était né de R. Fiévez. C'est une erreur, car dans son 
testament dont nous analysons les clauses principales, Christine Larose est dési- 
gnée comme sd mère, a Elle institue pour son héritier universel, tant meu- 
bilier qu'immeubilier, maître Philippe Gilis, prêtre et régent du Collège de 
S' Paul, à charge de par luy fournir au Révérend Père Norbeth de S'« Christine, 
Religieux carme chaussé à Vallenciennes, une pension viagère et annuelle de qua- 
rante livres... au sieur Jean-Michel Gilis, son beau-fils, semblable pension via- 
gère et annuelle (1501.)... « Biais dans l'emprise après le testament, nous lisons: 
t L'exécution a été emprise par maître Philippe Gilis... et sur son requis de la 
levée du scellé... la luy (avons) accordé après que ledit maître Gilis a déclijiré de 
se rendre et fonder héritier de laditte défunte testatrice sa mère... » Archives de 
Tournay. 

^ Voir Pièces justificatives, n<* I. 

^ Afin de rendre ce travail aussi complet que possible et montrer combien 



dans cetlc ericeinln, nous somnii^s-qous gardé, au rîsqnf! de 
parnîlre iiicompb^ de faire lioriDeiir h («iliti do travatix [Kiiif 
lesquels de conaciencieunes et longues reclierclies ne nouâ ont 
poifïL Iniirni dii preuves irrécuBàhles, Car Irap souveu(, nous n^ 
saurions ie répéter assez» {oui en le prouvant, l'erreur n éiè pro- 
pagée lorsque l'on s'est conlenté d'enregîîilrer san§ eiamen les 
dircii d^autruL 



étûicnt ■^rA»rU h reoùmmée et ïc inlent ûWnÎQiut^ Gtlis, nmm évoûs cm ni île de 
domier h lUtc de toiiis ceux (|in protitérriit th ses exccUrnlfis leçum ou iWdiïîreût 
doDS ises ifAVaiix. L* plupart de ce» noms soûl lire,'? des prédeux rc^îslpta des 
« Gomple:^ de h corporaiùï» des pemtrea et i^cidpliMirs, H. 2-MH et 3211* //flW- 
sim T* . — A Vûlencuîrines. «. Apprenti» nom G'ûh. t — Lés apprenlis pûi'ftient 
6 I* plus 1 (. pour l%^nregislfemeïït. ^ Sat/pieurs : 1725-26^ Klamand (ïlenri); 
Î72G-27. Sidlm ( Jr>fcpli |^>11ïai>^30, Dutoy (Franc;;) ; 1735-33, Cadmîre (Aot-Jm., 
dît Cbei aller); ITÎj'H^io. Frogrz (Audrt'), pauvre; Gmvé (Fr.-Jna*), id.: Oelsart 
(PliM.-jQs,)/M.;i7a8-3*l, V«nderkove'(l\-Jos.-H.)î n39-40, Vimstru (Marie- 
Jos/) {?); 1741-Vâ, Géror {?J ; llV^-Vi, lïnlrieii (JeûO} (?)i Lnurent (Pr,) (f)î 
Lippeos (?): Cmbanl (P.-Joa.) (?); 17^8-49, Ucrcoï (Xic*k 17^*9-50, n(dmr({?)i 
1751-5f. Rf>«rl»p|et; 1752^53, ChaLane (J^-ÏS/}; GilUH (P.^as,}; Ourus (J.-B ); 
1753-â4. PiftUe (Clr). — Pehdres : lim-Zh, Chmvin (U.); Ruitcr {J.-B,), 
pauvre; Bretel (Fr,), /fi.; 17:i5.3<n Lécider (GtiilL-Jos }; n38-.'î9, Bûudïelet 
(Cb,-Jofi;); Durea (?) {d'après Grar), 

Oiti^Hers i^f Giih. — « Les eympttftnonn du dehors désimul besoîtper sous 
qu(di[ue maitrc. n devaient payer lui droit d^* Vi> sotis et Iriivuiller au moins 
wQ mois, — 1796-^7, Dùluy (llom--FrO* se. ; 1731-32, Bouchardon (Jucq.-Pbil.), 
eavftiîer mi fé^^ deCcmdé; 1733-34, Gûmmeïs (André), se. ; Pilari (J.-fî. k p,; 1734- 
35* (Grouse (Jùatj), j>* ; l73ô~iitK V'auderïioroeb (Jos.), dorear; 1738-3ÎL tSi|>crs 
(Adarn) : l737-^>()^ Brîsliim {Me-)- **^- * Gains (Tho .), p*- Vandermer (Atit), p»; 
Horemaiïs (PhiL), p, ; Listes (Uom.); 1741-42, BreleUBerloud ; 1744-45, V'M, 
sotdat au ré*|' de Dauphiné, p.; l'ïiuhoulle, p, ; 1746-47» iséljj^a; 1747-48, Dé- 
munir 1748-4D. Lecofj; 1751-52, Cardinal, p.; 1752-53, Uauemn (J,-B,), siv ; 
1754-55, Druou, se, ^ Parisien, se*; 1755-56, Duloir. 

Leçons à dex amalstirs . — La tttie était de GO i^., plus 10 s, dV*nreyîstremepL 
— 1730^31, Clûvarot (P.); Houdart (GuîlL); Buriner (Deuïs) ; 1731-32, fire^a, 
(P.-IjuIB.), fils de l'ingénieur en cbef de k liltc ; Rochemore (H.-F'lijL)i 1732- 
33, W* Widdinglon; 1733-34, Gouale (Slani.); Maloleauï (Ferd/) ; 1734-35, 
Merleng (Fr,-ios.); 173G47. Biral (Dom.); 173«-3Î>, Baral (P.-Jcis.)î 173U-4Ï). 
LucÎDie (PliiL-Jos.): 1741^2, Heler^iue (Fr.-Jos.); 1743-44, Vauslru (P,-Atn,- 
Jo8.)r 1744-45, Jacquemou (Gh.-Laur.) ; 1753-54, Lebloud (fils), brodeur. 

Elêve'x fi Tournai/ (d'apri^s Grar et Bozièreiî). — - Bourîa, arrbitecte des îuva-^ 
tides: Hftrbieui, isc. des Ogurei^ en bas-relief de la eolunrte du carnp de Boulogne, 
Alalaini^, p, de genre j Betlemalte, p.; Lefèvre-GaterB, ct^elenr connu: Dumer- 
lier,sc, ; Poinleurs-d'Ebligny, |jeus, de Ttleole de Rome; Sauvsige, p,, membre 
de r Académie des sclcneet; Delin, ManisreU, Brélart, Ladam, Dekourt, Etjiien-* 
ney, p. 




^ 
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1, Travaux à V&lenciennes 

Sculpleui' et peintre orBciel, (jilîs exécuta, pour la villes qui le 
pensionnait, ùe& travaux nombreux, mais souvent do peu dlmpor* 
tance* S'iigîssait-il de quelques ornements à faire aune cheminée, 
à une porte j l'on s'adressait au sculpteur. Pour une de ces réjouis- 
sances publiques, si nombreuses au dîx-lmitième siècle, avait-on 
besoin de transparents, de portraits, d'allégories, le peintre se 
metlsït à Toeuvre, Mais si ces travaux étaient en général peu lucra- 
lifs, les loisirs laissés à Tartiste étaient nombreux. Il en profita, 
servi par son titre et plus encore par son talent, pour exécuter 
bien des commandes importante» que lui firent les couvents, les 
églises et sûuvent aussj certains particuliers. 

Trat^aux pour la ville et les particuliers, — Le 5 septembre 
1727, on apprenait la naissance de Thérilier présomptif de la cou- 
ronne, fils de Louis XV et de Marie Leczînskîj. De grandes réjouis- 
sances furcut ordonnées, parmi lesquelles un splendide feu d'arti- 
fice. Le Magistrat s adressa à Gilis pour dessiner les figures allégo* 
riques et autres ornements nécessaires en la cîrconslance\ On 
devait encore avoir recours à lui» lors de la fête donnée poar la 
convalescence du Roi^, puis à Tépoque du mariage du Dan- 

' I A Aoloiaiic (lUis, m'^ sculpteur, pour avoir crayaunë plusteurs Jl^ure^ aulour 
da feu d'artifice, ij^ a l L ï Comptes de la ville, 1729-17^0. CI. 71, f° 81 r. 

La Bîbliolhè<]uc publique possède une petite brochure intitulée ; lUlâtiùn dû ç€ 
qui s*BStfait et xeftra pendant le cours du mois de septembre 1729,.. pour ta 
Tiaissûncs de Monseigneur le Dauphin. Val eu ci en ne s, Henry ^ I7â0. K[qus en 
Cïtrayona cerlamâ passages relatif» aux dessin» tï^éculés par Gilis. 

Oa remarquait entre autres cboses ■ huit colonnes en portique de marbre i ^ 
chaque portique ayant a sa posture finement travaillée et po^ée sïît un pit'dVâld v. 
La première représentait le génie protecteur du royamne qui présente le Dttu- 
phin à la France. — La seconde^ ^« France qui reçoit ce précieux gage du. 
ciel et le présente à M inertie. — La iroisièitie^ Minerve marquant par son atti- 
tude le soin quelle va prendre du jeune pHnee, — La quatrième^ Mars portant 
les lauriers et les trophées qu'il prépare au Dauphin. Puis venaient la Paix, 
l'Abondance^ le Dieu Janus, Bellûne^ la Religion^ la Justice. Enfin, d'au Ires 
re|>riS*eii(alions symboUques^ le Soleil qui peint son image dans une claire /on- 
iainej un Grand lion en considérant un plus petite un Soleil brillant, la Toison 
d*or^ un Grenadier^ f Arc-en-ciel au-dessus de f arche de AW, le Palladium, un 
Jeune lys, une Parélie^ l' Etoile natiotiale^ une Douce rosée, f aurore. 

^ t A Antoine GilIs, pour le portrait du Koy en peinture.., et poitr avoir peint 
les croniques pour les réjonissauces à çhuî^r de la cnnvalcsceuee du Ray, . 
cxisj. L 1 Comptes de la ville, 17U-1745, C. 1-âû, 1*47. 
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pliïn ^ Citons nuiittlenîitit, pour éUe complet, divers tmvaux que lui 
commarifliL laT-ille : deux fions pour la chambre de i^la^Jce^ fa répa- 
ration du Clirist de cette même chambre \ cies pemtures de décors 
pour le théâtre des Jésuites \ le tableau sei-vunt de bas de che- 
minée à la chaml)re de justice \ la sculpture de la cheminée de la 
Salette'', un lion et deui cygnes, armes parlantes de Valen- 
cienne::;, pour servir aui processions ^ un nouveau tabernacle pour 
la chapelle Saint-Pierre*'. I''n 1755, il blaiïchit la statue de 
Louii XV, œuvre de Saly, et en remastique le piédestal* ; il peint 
et dore, en 1756, le tabernacle de la chapelle Saînt-Roch '\ Knfin, 
d'après M. Grar, il fait de nouveaux panneaux pour les stalles de 
la chapelle Sainl-Pierre, et sculpte au befTroi les bustes des douze 
Césars, les bas-reliefs représentant Y Histoire de Samson et les 
Quaire Sai^iOns, statues allégoriques ^', 

* Grar racotite a ce pr*^pos que le ppojt^l pprscijlé par Qilh fut [iréUré à celui 
de son mailre* FriHJçoU Kisen» Hécart njouln ijue c<^lui~ch vii\é^ se reiwlil dans le 
cabaret que fréijuf^atait Gilis rt, itmni d\nt charbon, cancaturA ^ait rival heiireuï, 
iuti&\ que le projet adoplii par k* MajpMral. 

^ I Mcs^iïîcurs du Ma^^i^liat ufdoimcat h. Charlei^*Albcrt Bruière dia pay^^r à 
ADtoîni? liiEU la .somniG de trente liirL's pour avoir seiitpté deuv tion^ pour '^^urvir 
au tTtbuiial de Ja ehambrc de Justice. Valt k Valeucjf^iinca le H novembra tT$6. 
Signé: av^ Hntr^L. Je roussi i^né ay reçu de tiniyêrE: lu sanirna de trente UirvA paur 
apaJr scutpté d^iix litins de h tribune de la t Immbre de Ju^ttecs A Vallencieitues, 
ee ne ni' de novembre iT2(]. Signé : Autùine (iiLis. i tlette pièce se trouve en la 
pfl&sesj^mo de AI, H. Jouin, qtii l'a reproduite ttaos ^on uuiTaye aurSaitf, p. 129. 

^ » A Autùiue (jilig^ pour atoir racomadé le Clirist de la eliambre de Justice, 
ïvïvj. I* ivj, s. t tlomptejii de lu ville, I73.1»l7'i6. C» 1-77^ P" 75 i". 

* a A AntoJnne Uilis pour les outrages de peintures! qu'il a l'ait pour le théâtre 
desPères Jésuites.. H c. iîij" sij el. i Comptes de la ville, 17^9-1740. C, l-St, r'55. 

^ ^ A Antoine Cilis^ pour le tableau sert' an t de lias de chemmée a la chambra 
de justice, payé la Komme de.,, cxv' iiij ». ■ Combles de la ville, t74lKI74t- G. 
1-S2, f"54 v^ 

" 1 ,.Jtt sculpture pour la chemioée de la Sall^tte,,, i Comptes de la ville» 
174iH745, C. 1-86, P *7, 

^ t A Antoine Cilis pour avoir fait à neuf le lion et les deux cy,^ne$i que Ton 
porte à la procession de eeUe ville... ij'^w L t Compte* de la ville, 1750-1751. G. 
1-92, r A9. 

^ M, K, Joaiu qui paa^ède le contrat original passé en 1754, entre Gilis et le 
Macfiatrat, Ta publié en entier dan^ sou ouvra<^{e sut G. Sali/, p. 1%È. 

^ t ii Antoine Gilis, sculpteur, pour avoir blauch^ la i^tatne du ro; et rernas^ 
lii[ué le pieddeslaL,. r» iiij"xijet- 1. 1 (Comptes de la ville, lTi>4-l7ji3. €. MXJt 1**^"^- 

'^^ t A Antoine tltlis, pour avoir peint et doré le tabernacle de la cbapelle 
S' Rnch... lij. l. ïvj, 9. » Comptes de la ville, 1756-1757. C. 1-9B. P' 49, 

^' tïaARi A (liii^. Mémoijcs tic la Société de Vaiencienncs , i. XVI Ht p.8-ï, — 
H ÉCART, Biographie^ p. 14. , 
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Certains particuliers ou associations eurent plusieurs foîsrecaurs 
au talent de Gilis, Ainsi, en 1743, nn riche habitant de la nie de 
Wiéwarde lui dematiila une statue pour son jardiiK Les divers 
propriétaires de cet liotel, qni se sont surcédé, ont respeelé 
l'œuire de dilis. C'est un Hercuh domptant Cerbère '. Debout^, 
brandissant à deux mains au-iles»us de sa téta une énorme massue, 
le héros semble vouloir écraser le monstre qu'il foule aux pieJs. 
Cette statue eti plîllre, mesurant plus de deun mètres, est pleine 
de vie et de mouvement ; le travail dénote un véritable artiste \ 

Le Musée de Valenciennes possède une petite terre cuile qui a 
pour sujci V Enlèvement d'Europe, Une jeitne femme est gracieu- 
sement assise sur le dos d'un taureau agenouLllé, La main gauche 
est appuyée sur la croupe, Tautre semble caresser la tète de rani- 
mai tournée vers elle. L'Amour, muni de sou flambeau, se tient 
debout sur une des pattes de devant <le labète agenouillée; à terre 
, sont des coquillages. Le sujet est charmant, Tartiste Ta traité avec 
une délicatesse exquise; l'ensemble en est un peu gâté, toutefois, 
par la peinture et la dorure dont tout le groupe a été revêtu \ 

Il se célèbre tous les mm à Valenciennes une procession dite du 
Saint-Cordon, en souvenir d'un miracle attribué à la Vferge. Or, 
pendant Tune de ces sorties, il advint qu'un brigand flamand du 
nom de Van Een, qui dévastait la contrée, fondit sur le cortè^^e et 
s'empara de la châsse sacrée. Aussitôt les haintants dés faubourgs 
se mettent à sa poursuite et lui reprennent les reliques saintes* 
Tour éviter le retour de pareils faits, une garde à cheval, dite des 
u Puchots » , escorta chaque procession* Le magistrat, en souvenir 



^ Voir, b pknche ci-CdiiLre- 

^ Mquï ne âiturions trop remercier M. Saiitten», maire de Valentienncs, à i|ui 
npparlicnt eaUe staiue, de I amâbilUé qvi'ii n nionlrée k notre ^|]ard en nouf) per- 
mcUant de reprothiire l'œuvre de (hIjs. En 18ë7, M. L, Posier, aulrefms pussc^- 
ieur de celte maj^on, u exécuté en gravure une r(.'prudii;^lioD de eette stalue, sur 
le socle de laquelle oa Ij^itit Scelle époque une inscription aujourd'hui diûpitrue : 
■iAnt. Gillls. sculp. — i7V3. ^ Je remercie uus3;l bien sJncèremenl mon aoil et 
collahornleur Jtouault de la pholograpliîe Traimenl arli»tîqae ijul sert de complé- 
meol â ce IravnïL 

^ Cellier, qui ne <:unnaUE!ai4 pai rauleur de ce groupe, faule de raymr examiné, 
le pUce dans i^on Catalogue, aux anonyme», souti le n" Ï14. Uaits Tinventaire de 
ISHâ, aa s'était aperçu qne âur le «ode se trouvait rinsct-iplLou suii^aote \ 
« A' Gilis. fecit. 1T25. y Cette ceuvre se trouve donc daus i:el1e édition au fiOM\ de 
«on auteur (a'' 345) ; eïle mcËure 0°^, 3:2 de iiaut. 
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de celte avcTitute, organisa une coarae de baguê<i. On mannequin^ 
représerilatloti grossière Ju terrihie \iin Een, sertaîl de httl. On 
deitmntiaà Grlis de fairp une nouvelle effijjîe du fameux hrigantl, 
vèrilahJeo'uvre iViH'i, *j«î fut dèlruitti lorg de la Uévolution '. 

à la suite d'une erreur commise par Uécart» relevée en 1864 
par M. Grfir, ou avait re^jardé fiilis cûiiime an arcliilecte de. talent^ 
eti lui aUrîbuant les plans d*une magnifique ciiapelle, élevée près 
de Raismes en 1713 par Joseph Clément, arclieiéque de Cologne* 
Souvenons-nous qu*à celte époque Gîlis avait onze ans. 

Tratanx pour les églises ei les couvents, -— Aux dïx-septième 
et dÎ3t-liuiliènie siècles, les églises et les corporaliotis religieuses 
rivalisaient de |tixe ei de dépenses, tout artiste un peu connu 
â*altiraît de multiples et lucratives commandes : Gilis fut de ce 
nombre. Kous avons pu reirouver, dans les registres de comptes ou 
dû délibèralious, la trace d'œuvres qui lui furent demandées. 

L^église Saînt-Géry, aujourd'hui détruite, Tune dfs plus riches 
de la ville, luiconimanda d'at)ord le modèle en terre d'un hénitier^ 
décliné, sans doute, à être exécuté dans la suite en une matière plus 
durable. Kn 1741-1 742, Ton eut recours au peintre pour les laldeani 
de deux gonfanous et la dorure de leur hampe ^ Quelques années 
après, dans rassemblée des pairset marguilliers de la même église, 
on résolut défaire une nouvelle table d'autel pour laquelle on de- 
manda à Giiîs une maquette en cire^. Entin en 1751, lui fut com- 
tnandé un tableau rii présentant Notre-Dame dAmoiit\ ainsi que la 
sculpture et la dorure du cadre ^. 11 aurait exécuté, paraît-il, toujours 
pour Saint-Géry, les mèdailtonsqui décoraient les stalles du chœur^. 

' A. t>i%\urx. Arehwefdu ^'ùrd, t. V, p. 213. 

' c Au sîewr Gillis p"' uvoîr modelé tiu Lûnîlief en lerre, t2 L » Compies de 
f église SaiiU-Géry powr 1730-1731, 0. 2-^15». p* 50. 

^ « Payé au k^ Gillî:^ pour avoir pcLut le& lubliïaux Jg deux nouveaux couf^noua 
Çt avoir doré nt rauc|i|. les liàtans a vie pa^é siihant son uièmo'we c^ 57 l, 12 s. d 
Comptes de Saint-Géry, 1741-1742, G. 2^471, f- 31 v\ 

^ K Pajé au 3^ Vtïth. ni* piuLrè et sculpteur pour livrauceâ, maiudŒUvres et de 
tuuii^s ses vaealiuoâ cvlruorijinâires et fûrjo^ation de la masïie d^aulel ea cirre lâî- 
nASii la parfaîle cunaijî^sauré de mcsa" Les curés, père^ et marguSLier.. 144 I, i 
Comptes de Sainl-Gery, 1747-174$, G- 2-477, f^ 36 v\ 

^ I Payé au a' Giiis sculpteur, la somme de ccnl septante deOï Hvres seize sols 
|>our le tabJeâu et sculpture du eadtredoré de IV aire Uame d'amour. .. 17S j. 16â» t 
Conipleâ de Haint-Géry, 1751-1752, G* 2-481, 1" :i'à v". 

" 1>' après M. IiRau^ Antoine GUis^ Mt moires (h ta Société de laiencienfies, 
i. XV1I\ p. 85. Xous ïj'ai/uuâ trouvé jusqu'ici auciiue preuve de ce faiL 
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Une note curietise de Gilis, que nous avons découverte, nous 
apprend <]u'en 17^9 il fit pour le chœur de Tégliae Saitit-J^iequeâ 
un grand tableau représentant la Transfiguration de Noire-Set^ 
gneur Jésus-Christ V Gilis, comme on le voit par tant de témoi- 
gnages, était un artiste de talent, qui obtînt une renommée assez 
grande dès le début de sa carrière, ce qui le fit souvent préférera 
des mattres fort connus. Ainsi noua voyons comment il obtint, en 
concurrence avec Antoine Pater, la commande de irai/aux pour 
Cantique association de Notre-Dame du Puy. En 1728, la table 
d autel qui servait â la confrérie iranait d'être fort embellie et 
ilorée, mais il existait dans leur chapelle deui niches qu'il fallait 
orner- Plusieurs des confrères supposaient à toute dépense; 
a .., enfin, après plusieurs semblables conteslalious, il fut résolu 
d^appeller Gillis, estimé très habile en son art de sculpture, le 
marché fut fait avec Juy pour en faire de ui bustes, Tun représen- 
tant Sainte Victoire et Tautre Sainte Marguerite avec leurs pied- 
âlestfiux pour estre mis daos les niches dant il est parlé cy-dessus, 
mais Led.Sculteui' aiant travaillé quelque tems, quand ce fut à la 
relivrance, ils furent rejettes n'étant convenables en aucune 
manière aus: niches et aux desseins qu'on luy avait proposés et il 
fut obligé d'en faire d'autres,., » Pendant que Gilis se remettait à 
l'œuvre, un orfèvre, nommé Crétu, rapporta de Rome certaines 
reliques qu'on voulut mettre dans les bustes commandés, dont il 
fallait alors changer le dessin. Des difficultés ayant été faites à 
Cambrai, au sujet de rauthenticité de ces reliques, la chose resta 
en état. ^ Les deux bustes étant faits selon les premiers dessins... 
turent présentés par Gilis,., aux confrères le 3 d'octobre Tan 1731 
et furent acceptés de tous et luy Fut paie 53 écns pour sa 
façon*,.. ]j 

Le 14 mai 1744, Louis XV arriva à Pabbaye de Cysoing*, où il 
séjourna pendant assez longtemps. Ses armées, à leur entrée en 
campagne, s'emparèrent de nombreuses villes dans les Flandres, et, 



' t Voir Pièces justificatives, n** IV; 

■ ^ Histoire de ta chapette et confi-ériede N.-D. du Puy. Mas. /*92-629, P" 31, . 

■12, :î2 v% 3:i v% 35 Gim. ■ 

3 Les détaila que Tcm va lire sont tîréa d*un p«tît optiscuïc tcùs rare, t^dUé à 
Lille cil 1752, chcï P. -S. Lalau, intitulé ; Description de la ptframide étevée â 
la gtoire du Moi, dans Cabbaye des chanoines réguliers de Cysoing. 
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lit lî mai 1745, le Roi gagna Ja célèlire lialailln de Fontetioy, 
Jaloux de lonserver les bonnes grâces du triomphateur, ha reli- 
gieux de Cysoîng imaginèrent ^relever un niouumeut en souvenir 
de ces succès, L'abbè Laurent de Rocque conçut Je plan d'une pyra- 
mide commémorai ire \ dont on posa k première pierre en grande 
cérémonie, le 3 septembre 1750. Ce monument fut placé dans le 
jardin du couvent, au centre d'une étoile à buit brdnches* a Les 
angles reiitrEins de l'étoile, présentent huit berceaux de charmille 
OLi Ton a placé des groupes de sculpture tjui fout allusion aux prin* 
cipales opérations de la guerre de Flandre,.. » Ces groupes, est-il 
dit en note, sont de ii... \L Cilrs, sculpteur pensionné de Valen- 
tiennes, assez connu par son talent décidé pour lesgéjïies* « . 

Ce serait le moment^ croyona*nous, de répéter retfe vérité émise 
autrefois par M. Fustel de Couluiiges, reproduite, il y a peu de 
temps, dans une de nos principales retues ' : * Ceux qui croieot 
tout saioir, disait-il, sont bien beureux, ils n'ont pas le tourment 
du chercheur Les demi-véritéa les contentent; au besoin, les 

'Cette p]frimide ei-hie encore; elle est maliiteEiaût la. propriété du départe- 
méat du Kord^ séutemcûl ien graapes de 4jilîs oat «Lé déiruils, 

^ Vuici la dcâcrîptiou cûmpIcVte de cette ceuvro impurtimte, — « Première â\ï6- 
^orie. La Fiii'ce^ uae palrneà la maïn droite, s'appuye de l'autre ^ur la ba^^e d'une 
uûloane^ le (jt^nic qui iWL'ojiipanqe j^ fait observer L'esmots : Secttt'itas orae Mari' 
iirrtae. La Flandre maritime jut^e. eu Rureté par lea premièrea conquèteB du Roi. 
^ Deuiiènie atlégorien La Flandre, année d'une pique et coorouuée de lour», 
applaudit à la mod^^ratiou de son vainnucur» Un (lénîe âuuUont à ses cotéB les 
é eus s ou s aciallésde Fmnce et de Flandre avec ces muta : Fîandrm iûta Gailica, 
— > Truislème allégorie. Minerve armée de la lauce (îeut une cournnne murale de 
Ja main droite. Son îilgide est portée par nu Ijénic qui montre du doigt cetlf; 
inscription ; Minei^ca victtix. — Quatrième alléijorie. La Victoire, une branche 
de laurier & la maint <^5t accompa^^uée d'un Génie qui tient une couronne d'ua air 
enjoué et sutiarait; les mots qu'on til snr la plintlie ; Victoria progredhnt^ mar- 
quL'ut rheureuï progrès des armes de Sa Majesté. — Cinquième allt^gorîe. La 
Valeuff le cas^que en tète, s'appuie ^ur nu Javelot. Un Génie tient à aeA colës 
ses diiïii^'rens attributs avec ces mots ; Vlrlus Galika, — Sïsitme alléj^orie. 
Mars prêRenlc âéremeut on javelut chargé d'une couronne murale. On lit cea 
mots sur un bouclier qu*un Genre tient à ses pieds : Mats ej^pagnator. — Septièii>^ 
allégorie. La Paix tient d'unt; njain un rameau d'olJvier et de l'autre un itambeau 
dont elJe brûle on monceau d'armes. Le Génie qui l'accompagne y Jette des cas- 
ques et des buuc'licrs. On ht sur la pintbe ; Pax autjusia. — Huitième allégorie. 
Jupiter iHend un bouclier sur les écussons de Opoinij qu'un Génie lui présente. 
Les mois qu'on lit sur la pi ni Kc i Jtipîier causer t^aior^ sîgniGenl tjue la maison d^ 
Gysoing doit sa conservaliun à ïa protection de Sa Majesté. 

*F. Gliraiu, rOEuvre hUtorùiue de Funicî de Cou langes. {Hciut^ des Deux 
Mondes, 1890, t. IL p. 73.) 
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phrases vagnrs les saUsfoDt*-. Ils sont sûrs d'eui-mèmes; ils mai'*- 
ctient la lèle hatile- ils sont tles mai Ires et ils sont des juffes ^ « A 
combien dliîstonens ceci ne ponrrait^il s'applitiuet ! AînsiàValen- 
cieDîies s'esUon extasié jusqu'ici, à propos de la magnifique chaire 
de irrité provenant tîe Tabbaye de Saint-Jean, (|ui, après la Réio- 
Jution, fut d'abord placée à Tégllse Saint-Géry, puis dans celle de 
Raîsmes; elle a loujours été considérée comme Tœuvre de Gilis, 
Or, sur le devant de la cuve de celle chaire, on pent lire la dater de 
Iti^S; Gilis élant né en 1702, il est facile de tii'er une conclusion. 
On cite encore, comme étant de notre sculpteur, mais toujours 
sans preuve, la belle statue de saint Dominique qui ornait le par- 
loir du couvent de ce nom \ le portra ît de plusieu rs des moines de cet 
ordre, sous Thabit de cardinaux, à la manière d'Hyaciritlie Rigault \ 
Voulant orner le devant de leur maison, ils firent exécuter nu 
magnifique cakaire, dont les figures, de grandeur naturelle, repré- 
sentaient : la Prière de Jésus-Christ au Jardin des Olivier s^ la 
Flagellation j sou Couronnement ^ le Portement de sa croix et sa 
Mort* Cette œuvre d'art remarquable fut détruite lors de la vente 
des biens de ces reli;]ieux, malgré les louables efforts crune société 
de la ville, dite des Amis de la Constitution *, 11 aurait enfiLi 
sculpté la chaire de vérité de^ Téglise des Récallets (Saint-tiéry 
actuelle), aujourd'hui remplacée par une au Ire provenant tle 
1 abbaye de Saint-Ghislain ^. 

Nous avons été assez heureux, en rédigeant rinvenlaire des 
Archives de Coudé ^^ de trouver plusieurs documents curieux et 

,. ^ Cette chaire se trouve reproduite, oec une notice, dans l'eicellent ouvrable 
de ^]^r Dehatsi^e, le Not'd mojmmental et artistique, Lille ^ 1S9T, jr* 16U, 
pK LXXV. 

* Le c^jiiveut, l'éj^iUe Sainl-Paid et les dépendances des relîjijîeux de Saînl- 
DoiiiinM[ue se trfiiivaient n"* G et 8, rue d'Oultremao, et 3, rtie des Fouloas, — 
GftAB, A, Gilix, p, 85, »• 

^ HiJcARt^ Riogrûp/iie valenciennoîse , p, îV. '' 

* 1791 (12 mûrs), t A été fait lecture d'un*; retjuêle de h Société des amis do 
]« Con^sUlution de cette ville, teridant à faire nclictcc aiiï frais Je [a eommiwie. /^ 
Calcaire des Dorainicams de cette dite ville pouf être transféré i tel eadroit fju'urï 
trouvera convenir au cas qu'on vende tout Eâ bien appartdicintauïd. ÛOTninicatas, 'n 
< [>éLiLéré y avoir é^ard. s Re;^istre des d(5UbératjoiJs de la muuicipalïtép 1>. 1-10 ^ 
fa 253 If», 

^ tiBAR, loc, cit., p. 85» 
- * M. HiNAULT, VUte de Condé-sur-^ Escaut. Invciilaîre sommaire drs arc!ihcs 
commuoatefi antérieures à 1790* Liilc^ 1897, avco une Notice historique. 
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Inédits qui nous ^H?rtiietL€nl d'altnbuer à Antoine Gîlis plusieurs 
travaux iuiportanta àans l*église de cetlc ville. En 1750, celle-ci 
m^Daçait ruine t grâce au duc de Cioy, seigneur et protcclenr de la 
ville, un oblint d'en faire la reconstruction, qui dura pour le gros 
œuvre jusqu'en 1755, Les plans furent fournis par le frère Louis, 
carme déchaussé de Valenciennes i on Gt appel pour Torner au 
talent de Gilis, qui se mit à l'œuvre après avoir passé marché avec 
le magistrat en 1753» le 5 octobre* Les travaux qu'il exécula 
furent les suivants : les moulures du plafond, le dessin et la 
sculpture do trois autols eu pierre blanche, un tabernacle pour 
lequel il reçut 800 florins, la perspective qui servait de fond an 
grand autel, enfin, et c'est la seule œuvre qui reste, les cariatides 
contenant le jubé ', Ce sont deux pilastres à gaine surmontés de 
deux anges plus grands que nature. On ne voit que la partie supé- 

' A Audit S^ (GiJis) pour avoir fait (oui tee mouliez ^cuipiés pour Us pUronda de 
Téglîse, pour avoir fait la fjloire du chii^ur, dea^îtiè ûi Hcutplé [çs Iruia auleU de 
pierre btanche. fait un Ubcrnuclû eu bois uni^ en aUettdaut que l'autre »ait fait 
et plusieurs autres ouvraïfcp.,, 4iT fi. 4 p. t Cumpteii de la racûntlrucljori de 
Téglise 1750-1757. Areliivejs de Condé IJD. 23, f^ li^. 

t Au 8'' Gili», rn^ âcykeur demeuranl k Valencienaes, pour les scutturo qu^tt a 
failest à la dîtle église, couforiDémeul à son marché TaJl avee M'^ du Magistrat, le 
5 &^ ITSa.,- 2tî4 il. * Id., DD. 23, t 34. 

I7d4 (il) 7^'^). I Le s^ Dettombe... payera au s' Gîlis fiU, la somme de cent 
vingt itonuiv k compte que »on père a exécuté pour la recouHtructioa de l'é^^tise 
paroiuialle,.. t Id,, DU. 'S^Z, pièce. 

1764 (9 S^'^jn I- Le s' Deltoiube... payera au s^ (jilis ûh^ la soinme de deux cent 
quaranle floriuti, à comjHe des ouvrages et lîvrances que non pure a fait pour te 
jubé et le tabernade àv la nouvelle é^lhn pnroiaâîalle^.j s Id.^ Ul>. ^'à^ pièce, 

1759 (18 9'"^"^). 1 Le s*^ Dcltcmbc... payera au 5^ Lecreox, ouvrier du b' {ÏLliâ, 
la somme de dii-neuf ilorius quatre patars à compte des ouvrages que led. 
s. Gili^t qi' Aculpteur ^ fait pour la paroisse de celte d^ vtlle.., t Id.^ DU, 23^ 
pièce. 

I7tî0 (7 août) . I Le â** (jills, sculpteur a lunrqi tm tabernacle que $a maladie & 
empêché de venir placer et doit coûter avec ses uriiemeQs..p SOU fl, • ïd^^ DU, 
23, pièce. 

1760 (7 août), t II est dû aud. «^ Gïtis^ tant pour sculpture eiécutie que pour 
achever les caryatides» quE supportent le jubé, environ 400 D. i îd,^ DD. S3, 
pièce. 

1761 (25 ^^). t Le s' Deltombe... payera au s^ Giiis m* sculpteur, la somme 
de quatre cent florins a compte des ouvrages qu'il exécutte tant pour la luirance 
d'un tabernacle en sculpture, que [four les termes et ornements des soutients et 
du dessous du jubé de la nouvelle église paroissialle... » Id,^ DD. 23, pièce. 

1765. « Aux Sieurs Gelis et Aliart... a compte des ouvrages qu'ils ont exécuté 
tant au tabernacle du grand autel, que pour les pilastres à gaine du jubé et la per-« 
spective du fond du grand autel... 804 fl. 8 p. » Id., DD. 23, cahier. 
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ri cure de leur corps, les bras éleiréa au-desaus de la léte soutien- 
nent le plancher de Torgue, les ailes sont éployées. DesguiHaDdcâ 
de roses formant fronton réunissent ces deux figures; Texécution 
en est remarquable* Ces travaux donnèrent lieu, avant d'être ter- 
minés, à des contestaticnâ dont nous trouvons la preuve dans une 
lettre intéressante de Gîl]s^ 

^.Travauœ à Tournay, 

' Les œuvres que nous connaissons de Gilis et qu'il exécuta pen- 
dant son séjour à Tournay sont de deux sortes : celles que lui 
demandèrent les couvents ou églises, puis ses modèles pour la 
manufacture de porcelaine. 

Eu ce qui concerne les travaux de Tartiste, dans l'ancienne capi- 
tale des Nûrviens, nous n'avons pu voir ni ses marchés, nî com- 
pulser les livres de comptes^ à cause du manque de temps, d'abord, 
et» ensuite, de la difficulté de trouver ces documents^ qui, s'ils 
existent, reposent dans les archives non classées et peu accessibles 
de Févéché. iVous avons donc dû nous servir des publications des 
historiens d'art de Tournay. L'une des plus précieuses, qui servit 
de guide aux auteurs postérieurs, est le long article qui parut l^u 
1775, dans le calendrier de cette ville, sous ce titre : Description 
des meilleures peintures et sculptures qui se trouvent dans les 
églises de cette ville. L'auteur, demeuré anonyme, est un con- 
temporain de Gilis; nons pouvons donc, croyous^nous, ajouter foi 
àsoQrécit. 

3. Travaux pour tes couvents et les églises. 

XtTs le milieu de la nef de la cathédrale, à droite, se trouve la 
chaire de vérité. Au pied sont représentées les trois vertus théolo- 
gales, la Foi, r Espérance et la Charité, sous la figure de Irols 
femmes accompagnées des emblèmes ordinaires; auprès de la 
Charité sont des petits enfants qu'elle accueille* La pose est un peu 
maniérée, cependant on y reconnaii lu main d'un artiste habile. 
Un palmier supporte la cuve; Tabat-voix se compose d'une dra- 

> Voir Pièces jnstîIicalU es, n" V* 
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perte soulevée par des ang^â soiitiaiit de la trompeltê, Les sujets^ 
seuls, sont de Gilis; les ornements accessoires sont des frères 
Coliers, habiles artistes décorateurs lourné^iens \ 

Dans Têglise Saînl-Marc, Ton voyait de notre artiste une magni- 
fique gloire sculptée renfermant un saint Augustin - ; à Tahbaye de 
Saint-Martin , la statue eu bois de ce saint et celle de saint Eloi , autre- 
fois placées à l'entrée du ctiœur ^ ; enfin, â Téglise du couvent de 
Saint-André, une statue de saint Joseph * . D'après AL Hernier, on doit 
aussi attribuera (jilis le buste d'un auge gardien placé actuellement 
dans réglise d'Angres, commune de Tarrondissemeut de Mûns\ 
Travaux pour la manufacture de porcelaines. — On sait que 
c^est appelé par le directeur île cet établissement, le sieur Péte- 
rinck, que Gilis vint à Tournay. Dès qu'il fut fixé dans cette ville, 
il exécuta plusieurs modèles qui furent maintes fois reproduits- 

Les principaux travaux que l'on peut luî attribuer sont, d'après 
rérudit collecUonneur et chercheur M, E. Soil" : la statue de 
sainte Thérèse, saint Antoine de Padoue et le buste de S. A. R* le 
prince Charles de Lorraine, gouverneur des Pays-Bas. 

Nous empr^anlous à M. Soil la description de ces trois œuvres 
d'art : N** 3G8, statue de sainte Thérèse. La sainte portant le costume 
des Carmélites est debout, les mains ramenées sur la poitrine, la tête 
légèrement rejetée en arrière; elle regarde les cieux, où elle semble 
s'élever. Le mouvement est superbe, les draperies admirablement 
étudiées. Le piédestal est formé de nuages sur lesquels se détachent 
de jolies têtes d'anges. En biscuit, pas de marque.,. Elle devait avoir 
en cru cinq pieds trois quarts de hauteur réduits à cinq pieds après 
la cuisson- Péterinck envoya au comte de Cobenzl, à Bruxelles, une 
réduction en biscuit de cette statue. Il en reçut la réponse que voici : 
" La sai nte Thérèse m'est lïien parvenue, je Pai examinée, je la trouve 

' Cai^nirter de Tournai^, 11*1%^ p. 0. — Ro?.ièues, Tournai/ ancien ei mo- 
derne^ i. II ï p- 3J*2. ^- liE Maistre ii'A\st.%i.vg, li^^herchcs sur thislmr^el r ar- 
chitecture de r église cathédrale de N.^D. de Tourna tf^ L l, p. 35V, 

- Calendrier de Tournay, 1775, p. 19.^ CLocgiET^ Etudes sur Tari à ToW- 
naij. Mérnoiret de la Société^ L XV, p. 210-311, 

s ibid, 

*Cu(W}tJKT, ibid., P.2I0-21J, 

^ TJu Bervikr» Dictionnaire biographique du Hainaut, édition Je 1871, 
p, 89, 

** E. SoEL, Recherches sur /es anciennes porcelaines de ToHrnat/. Mémoires de 
la Saciété de ceue vilie, t. XVIII, p. 280, 287, 289, pK XVL f 



hieii. Vous pouvez conÈinuer Fautre pièce suivant ce modèle; maïs 
il s'entem! que legiacisn'y soit pointoublié, et je souhaile que vous 
puissiez Fachever le plus tôt possible tant pour moi que pour le 
bien que je compte qu'il en résultera pour !e bien de votre fabri- 
que. Je suis, etc. Bruxelles, 16 juillet 1756, Tt Péterinck porta 
lui-même la statue à Bruxelles vers la fin de décembre 1756- 
On eu Ht plusieurs exemplaires, comme on peut le loir par la 
correspondance.,. Hauteur de la statue, 1"", 35; hauteur totale, 
l-,75^ 

N' 370* Saint Antoine de Padoue, patron de la fabrique, statuette. 
Il porte sur le bras gauche l'Enfant Jésus qui du doigt lui montre 
le ciel; le saint n'est Têtu []ur J'un froc collant, sa figure exprime la 
contemplation et une profonde béatitude. OEuvre véritablement 
artistique attribuée à Gilis père. Statuette émailléc en hlano, pas de 
marque*. 

N" 371. Buste de S. A- R- le prince Charles de Lorraine, gou- 
verneur des Pays-llasp OKuvre d'Antoine Gillismodelée en 1756; il 
fut livré vers la fin de cette même année ^ 

^ -archives de Tourntty, Regislres ilea cûnsaub, vol. 277, fol. 265. — Archives 
(lu royaume, i^orn'spond^tictî du comln de CoboozL — M. Soi] possède un e^ein- 
pEairo de caiie !<latu^, dont il UoitDi? une rcpruductioja dans son ouvrage (pi. XV)). 
H ajoute qu'une réduf^Lîon de ne modèle fut imitée gtoasitTement au commence- 
mtnt de' ce siècle. 

^ Hauteur 0°>,23. — M. le comte de Nédoochel en posiède un exemplaire tu 
châleau de Boussu. 

^ il an est parlé daus Ju correspondance du comte de Gobanzl avec Péte^ 
rinck. 
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PirCKS JUSTIFICATIVES 



\' 1. 



EMraU déî registres paroîmaïuv d^pasés aux Archives de Vétal civU 
de la vilU de Doie (Jura), 
(1) nos (7 jmn). 

« Antome-Françoiâ UJs de Françms Gîiîs, et tle Unthe Bauld, n élé 
li«|Jiîsé le sept juin, ^cs parraii) etmarnune furent noble Antolne-Josepfi 

Florimoiid, et d"" Mai*iuerite-Frfinçoiâe JanloL 

Signé : FiQurnosn el Uoiîbe, vicaire, v 

Pour extrait conjùrme délivré en mairie â Dole 
le 14 janvier 1898, sur papier îibre, pour sergfce admmîfitrîilir, 

P. h Mfiire. 
Le \^' adji., 

PlLLtîT. 
(â) 1700 (à oclobre). 

u L'an mil sept cens le trobitmie jour du mois d'octobre je M. A* Va.- 
nops^tal fié vicaire de S* Jaeques à Valendiennts souâi^jnè ai bapligé la 
TilIe née le detixième dudil moh en ïégîUme ma nage du s^ A'icolas Fièvel 
niaiUe des posles et de Catherirte lïernard Debenin ses père et uiêre 
habîlans de cette paroisse à laquelle on a imposé le nom de Jeanne^ 
Reine, le parain a élé J^Jicolas Daiidî Aur^irsUn Fiévet au nom du s^ Jeair- 
Aiiloine BoubeE la maraîue Reine Hefroye Boiidu, 
N, Fj^vet. Nicolas Fikvit. 

Reine Refmov BoNt>u. » 

(PAroi«Be âaiut*Jai;c(iii:i>. — Ht^tstre 142.) 

Pour capie certifiée conformti. 
L*archiçisté, 

(3) 1733 (8 jaovier). 

n Vm\ mil sept cent Irenle trois le 8 janvier aprfe.^ la piiblicalion de 
trois bans de Mariage faite à la messe paroissiale par deux f es tes et un 
dimanche entre Antoine Giiis lili de Teu Fraucois et de Barbe Ban de la 
parois iie de S* Géry d*une pari et entre Reine Fiévez ûlle de feu iVicolag et 
de Catherine Bernard Dehaynin de laiitre part de celle paroisse de 
S' Jacques veu le tonsenlement de M' llerhecq curé de S* Géry je 
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GûtrURETi 



M* Adrien Courbet curé doien de celte paroisse de S* Jacques soussigné ai 
reçu deux la promesse et consentement de ^fa^iage leur ai donne la 
bénédiciion nuptiale^ fait les cérémonies accouLumées de TËglise et 
célébré ledit mariage en présence du S"" François Dumont et du S' Jean- 
Baptiste Goban lesquels ont signé avec moi. 

j 
An loi ne GiLis, Le Clercq dé Pujol? 

Reine Fiévet, 
Bruier Waroquet» 
Heine Reffrov Bondu. 

l)flGl[%^ DE MoSi TILLE IL. n ^ 

[Paroîase S «iat- Jacques. — Regiitre 142.) 

^ Pour copie certifiée conforme. 

L*^rchîvîste, 
\L Hexailt. 
(4)1741(117'^}. 

H I/an 1741 le 11* 7''^^ fut inhumée dans Véglise (de h chaussée) au 
2* état et le 12 le seruice de Reine Fiéve^ épouse de Gelissepeînlre rue de 
Cambray âc^ce de àl ans morte le 11* à 2 beures du matin^ furent 

présens ledit Gelisse et le s'' Jacques Chauvin marchand de celte 
paroisse, 

Antoine Gn-is. 
0AGULV, curé, Chauvlv. y^ 

r 

(Ëtat cifil. — Paraisse Notre-Dame de ]« Chaussée. — Regbtre 2^.) 

it 

Pour copie certifiée conforme. 
L'archiviste, 
\L Héxault. 

(5) ïùm (1 7^'^). 

u L'an mil sis cent quattre vingt-dîx-sept le premier* du mois de sep- 
tembre M' A* Vanopstal vîcair de cette paroisse de S* Jacq. de la ville de 
Vallen. soubsigné a bapzé la fille née led, jour en légitime mariage de 
Anthoinc' La Rose et de Marie-Catherine Caufourin ses père et mère, 
habitants de la paroisse ù laquelle on at imposé le nom de Chrestienne, 
le parin Pbîlibert Coùrsin et la marine Chrestienne Leurat. 

A VA^ OpsTAt, vie. Marcq. Cbrestiene Leurat» » 

du R parin, 

(Paroisse Saint- Jacquei, — Registre 134.) 

Pour copte certifiée conforme. 
L'archiviste, 
,- , î M, Hénault, 
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(tî)in3(6jmii), 

j LVnn mû sept cens quarante trois \e six juiiï après b [lublicalioit ! 
(l*un ban île muriaf^e faile a la oiegse imromsiaUé de la pannsse de 
S* Jacques à Valericicnties entre Anloine-Fi-ançoïs Gilis îljjè de qimrnnl# ' 
un an leiit de Reine Fîévez de ta parobse de Notre Dame de la Cliau^sée 
d'une pai i et critre Cbrlslîiie La rose âgée de quarante quatre ans veuve 
d'ânloîne DuUiéux de La susdttte paroisse de S* Jacques d'autre part vu 
Jn dispense de deux batii eu datle du quatre Juin signée Le Clercq vie. 
gén. du dioctse d'Arras vu oui^si la dispense de deuic bans en datte du 
trois juin signée Bernard tic. gén, du diocèse de Cambray, vu la publï* 
cation d'un ban et la permission du s** Dagnin curé de la diite paroisse 
de Noire lîame de la Chaussée audit Valenciennes Je Adrien Courbet 
curé de la ditte paroisse de S^ Jarques el doien de Cbrelienlé soussigné 
aï reçu d'eux les promesse et consentement de Mariage, leur ai donné la 
bénédiction nuptiale, fait les cérémonies accoulumées de notre mère lu 
sainte église et célébré ledit Mariage eu présence de maître Vincent 
Courbet curé de S* Vast en haut de François-Mane Breydel d'ïgnace- 
Jean Breydel tous deux pintre de la ditte paroisse de X^otre Dame de U 
Chaussée et de Mad^^^ Marguerite Grenier de la dïlte paroisse de S^ Jac- 
ques lesquels ont sîgné avec moi à hnz\n lesdils jour moi et an que 
dessus, 

A n tû t n e-F r a ne ois ti [ l i s . 

Christine Labosë. 
Fran^ M* Bre^del. 
Ignalius-Joannes HaKVOEL. 
Marguerite GaExiEa, 
V* CoiREEl tCurt', 
(Klat tiiil, — Pjii'tiisflti Samt-J4i(|uc&. — ^ Bc*jjU|rc 150,) 

Pour €ùpk certifiée cotifQrmt\ 
L'arcbivisle^ 

M- Hémult* 
(7) 1775 (16 mai). 

u Die décima aexto maîL 1775^ Sepulta est in coemeteris Cbristina 
Larose pridîe defunctaannos 84 (il faut lire 78) nnta sacraraentis munita, 
uvor Antonii Gilis. i^ 

{étal çidi de ta dUc dfl Ti>iirtt»y\ — Pafai«s« lVotr«-Datti«, — Regîitre 224, p. 11[>.) 

Pour Copie certifiée conforme, 
L^arebivisle, 
M. Hênault. 



Co[faaET curé et doien, 
de S^ Jacques. » 
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(8) 1781 (lf> tr*^). 

Le seize (9^^^'') ù S heures après-midi est décédé Antoine tiîlis né k 
DÔl* en Pranche-Comté, veuf en premières noees de Reine Fiéiret el en 
secondes de Catherine La Rose, ûgé de 79 ans^ inhumé le 17. 

A. F. HouiXE, curé. « 

(ÉtAtci?U deU riLle de Toiirtiay. — Paroi »e Saml-Bnf.e — KcgisUe ^2H, p. 26^.} 

[, Pour copie certifiée conforme. 

L*firchivîsle, 

(1) 1736 {l%j}"'). 

a Viiu 1734> le 1^2 de décembre fut baptisée Marie-A! berline Joseph 
née le même jour à deux heures et demie aprê mydi lille légitime du sieur 
Antoine Gilis maître sculpteur et de Reinne Fiévet son épouK légitime 
tous deux de celle paroisse fut parein monsieur Philippe-François-Joseph 
Leion mareiuue mademoiselle Marie-i\nne-Albertiue Lamoralle tous deux 
de la paroisse de â^ Nicolas le père présent lequel n signé de ce interpellée. 

Antoine GtLis, M, A. Lamobal. 

( \f a rc q) Philip pe- F ra n coi s- Jo seph Lk l ox , 
P, Daguiv atré de X.-D* la Chaussée. » 

(Étal cîïil. — Papoiise lUotrË-DamË Je la Cbdu^a^e. — Regi^jlrtï 22H). 

Pour copie certifiée corifornie^ 
L^ archiviste i 

JVL Hé^ïaiilt. 

(i) 1738 (28 février), - ' . 

u L'an 17BB le 28" février fui baptisée Marie-Heleîne Joseph née le 
tnéme Jour k ÏI heures du matin iitle léf^itime du S*" Antoine Gilïs sculp- 
teur et de Reine Flevet son épouse de cette paroisse fut Parein monsieur 
Jean-François Dubois Ancien Fchevin de cette ville de la paroisse de 
S' Gèry et .\Iareirie D^^" Marie-Héleine Claro de cette Paraisse Le Père 
présent, 

Antoine GiLis. 
Marîe-Héléne-îoseph Claro. J,-F. Di bois. P. Daquicv, curê^ n 

(Eut civit. Paraisse NoLfe-Danje de la Clmusst^e. Etegîstrc 32S.) 

Pour copie certifiée conforme. 
L*îirchiFÎstej 
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{ft)i788 (47 i'^'^), 

a Le 27 décembre 1788, dit son acte da dèch& Jenn-Afichel Gillis natif 
de Valenciennes paroisse de la Chaussée., * âgé de 53 ans, décédé hier 
fut inhumé dans le cimetière de (Froîdmont) celte église ' en préisence de 
J.-B, Pîémoût et d'Ambroise Piémont, u 
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u Sur requelte présentée à mess" du magistrat de la ville de Valen. 
par Antoine Gilles, m* sculpteur en cette ville contenant qu^ayant pris ses 
principes tant pour le dessein que pour la peinture en la vilte d'Anvers 
et dans plusieurs autres endroits II uvoit ensuitte continué de s^y appli- 
quer avec assiduité depuis son étahtissenient en cette vilfe chez plusieurs 
maistres peintres de cette ville et n'ayant point cru en faire profit il 
auL'oit oh mis de se mettre en apren tissage cependant il reconnoissoit plus 
que jamais le besoin dans lequel il étoit de l'aire usage de lad. peinture 
tant h cause de ces... ouvrages qu'il tuy conveuoit faire chez Juy pour 
Tutitilé du puhlicq consistant en des petits personna^^es de terre et autres 
lesquels pour plus grand ornement ïjeuoient (ïtre habillés de différentes 
couleurs ce qui pouroit renga^jer à essuier plusieurs difticuttés avec les 
maitres de Part des peintres de cette ville en ce qu'ils pouroient soutenir^ 
que n'étant point maitre pintre, il ne lu y étoit point permis de faire 
pareils ouvrages que les débats et contestations pouroient Tengager en 
plusieurs différens et procès qui, n'ayant rien que d'odieux^ luy seroien^ 
de plus préjudiciables comme n'étant point en état de soutenir pareilles 
conlestalîons contre tout un corps, partant ayant intcrest d'éviter sa 
perte ^ ruine il lui estoit préférable de requérir et demander son chef 
d'œuvre de peintre, mais ne pouvant le faire comme n'ayant point fait 
d'aprentissage, car si quil avoit recours à mesd* sieurs à ce quilleur plut 
en dispensant le supUaut aussi de ses apren tissages atnsy que plusieurs 
autres maîtres modernes l'avolent été, ordonner quil seroît admis h faire 
sond. cbef d*œuvre de matlre pintre parmy l'offre qu'il faisoit de payer 
les droits dus pour cet effet, pris égard qu'étant maistre sculpteur depuis 
dix ans et plus il faisoit nombre en sa branche des sculpteurs et maîtres 
peintres de cette ville qualité que les maitres peintres étrangers qui 
auoîentété admis n'auoienl point lorsquMJs auoient été dispenser de leurs 



^ N'ayaut pu ûaus procurer cet acte mortuaire, ii4>us repnjdmsons ici ce qt/cn 
cite M. (ÎHAn dans mn Etude mr Gîlk. Revue de Valenckunes, L XM\Î, p. 84, 
cit. XIX/p.491. 



^--- '- ' """ Il 'l ^^giijjiiiggigggfifig^gggg^^gg/^^ 
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apprenlîssages quoy faîsanl elc. Sur laquelle requette par appostille du 
trente avril 1731^ auroit été ordoiiûé que Jecorp^ des pi titres se mit après 
demaïn neuf heures du matin entendu en seeniance pard* les s" esche uîns 
comis au mois et greffier civil, Mesd. sieurs veu lad. requelte ouy Je corps 
des pintres en seemance lesqueUonC tous consentis au requis ont dispense 
et dispensent le supliant de ses aprenlîssajîjeSj ordonnent en conj*équence 
iLU£ connétables et niaistres desd, peintres de te receuoir à chef-d^œuvre 
et maîtrise en payant par Jiiy les droits ordinaires et ce sans préjudice 
aux cbarles et sans tirer à conséquence. 

Fait et dispensé en jugement k Valen, ù la êcenionceeC conjurement du 
S"" Watier lieutenant préuost le comte le douze miy mil sept cent trente- 
trois. » 

(ftecfiïtre â&i autortsatloud. F. 143;*, f° }4S.) 

■ , , Pùur copie certifiée conforme^ 

L* archiviste^ 
M. Hënault» 

N- 4, 

XI Je sou p signé destre convenue avec &ïe s sieurs Les Père de dise de 
S* Jaque pour Le tablaux du Coeur représentant La transfiguration de 
nosire Seigneur pour le prix de sois an te Esceue sans préjudice h. la con- 
?anlion.que j^ay fait avec Madamme La Barone de Worden Laquel est de 
quatre vingt Ësceue orfrant de remettre Les Soisante Esceue aust dit Père 
Loreeque Le Payement sera fait de La ditte Damme^ dont je suis conve^ 
nue que Lesdits Père me donneront de ce jour vingt Esceu et Loreeque 
Ledit tablaux sera fîni autres vingt Esceue et ûnalement vingt autres un 
an après fait à Valencinnes ce 4 octobre 1739, t? , 

(Âr4:hlve$. — Foads non c1as»é.) 

Pour copie certifiée conforme. 
1/ archiviste! 

M. HÉKAULT. 

W 5, 

De Tourntty, k2 „ 1764. 

MossiEua^ 

Je me donne T honneur de vous réitérer de mes très bunibles devoyrs 
et de vous dire Monsieur que je suis surpris que vous ayee dit à mon fils 
que je demandait neuf cent livres de france pour le tabernacle ce qui est 



ji^s^Km^:^ 
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toutopo^sée h aies sentiment puisqut le tabernacle a Ëstée fait chez moy 
daulieux que la plus grande paitie du desnuâ de Lorgoe a du se f»ire à 
Condée el en place ou gay deub me nourïr moy et mes ouvrie â Lobec^t^e, 
vous saaïéo bien Monsieur que cela oaeat derenue for frayieux ses depance, 
joint au plâtre et autres matières et frais néâsaissaîre pour cette ouvrage 
dont Le détailla cerait un peux long st il falait tout spécifier par partie. 

Je peux bien tous as&urer Monsieur que les grands Termes testes 
dftnges fe^îton ïases et tout ce qm dépan de cette ouvrage dn desous dorgue 
mérite pluteaux mil franc que neuf cent je ne mesLait pas expliqué de La 
valeur de chaque ouvrage en particulier dans la précédante Lettre que jay 
eue Lhonneur de vous Ecrire scachandla confiance que vous avez toujour 
eue â mon E^ar ce qui lait que jose me ilater Monsieur quen LaiJssauE 
Les deux ouvrages aux prix de Iralze cent livre de France tout comptés 
comme je vous Lay marquée dans ma ^usditle précédante Lettre que je ne 
demand^^ que présisément que ce qui mcstdèub et même moin^ 

Comme mon fils doit se rendre dans peux à Valenciennes et quêtant 
posté pour dimanche dovoyr Lhoneur de vous aler saluer vous mobijgere 
beaucoup Monsieur de vouloyr bien avoir la bonlée d'aranger les affaires 
pour ce temps lu jaymerait de proHter de son occasion pour me le 
remettre et vous en donner sa quilance je suis en attendant aueeq tout Je 
dévouement possible Monsieur. 

Votre très humble et très obéissant serviteur* 

Â* GiLis. 

(âxtblveR de Coudé. DD. 21).} 

< . Pour copie ceHifié& conforme. 

L'archiviste, 

M. Hi^;MLLT, 
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